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Mode d’emploi


L’esprit cultivé est son propre paradis, l’esprit ignorant, son propre enfer.

(Proverbe chinois)






Les destinataires de cet ouvrage ?


	Tout lycéen qui, l’année du bac, se demande s’il s’engagera dans des études universitaires de psychologie.


	Tout étudiant qui commence ou poursuit ses études de psycho afin d’être diplômé (licence générale/bachelor, licence professionnelle, master et peut-être doctorant).


	Tout professionnel de la santé, du travail ou de l’éducation qui souhaite compléter sa formation avec un diplôme en psychologie.







Cet ouvrage vous donnera des informations pour :


	Échapper à une vision idéalisée de la psycho.


	Profiler un projet professionnel en vous repérant dans les sous-domaines de la discipline qui sous-tendent les différents métiers et les pratiques du psychologue.


	Anticiper les exigences du système universitaire (organisation européenne des enseignements, modalités d’examens, rythme de la diffusion des savoirs en amphi et en TD).


	Connaître les spécificités du travail universitaire (recherche documentaire, prise de notes, fiche de lecture, mémoire de recherche, rapport de stage, exposé).


	Analyser les contraintes intellectuelles imposées par les types d’examens (QCM, QROC, QROL).







Cet ouvrage est aussi un outil de formation pour :


	Ne pas confondre connaissances disciplinaires (théories, méthodes, données empiriques des différents secteurs de la psychologie) avec les compétences requises par votre travail intellectuel (trouver, organiser, stocker et restituer des informations complexes, gérer son stress).


	Rendre visibles les savoirs et savoir-faire exigés, mais peu ou pas enseignés (normes des écrits universitaires, usages d’Internet pour les apprentissages en ligne et la recherche d’informations scientifiques dans des bases de données fiables, mots-clés en anglais).


	Identifier et potentialiser les outils intellectuels engagés dans vos activités universitaires afin de planifier vos travaux semestriels, tout en gérant votre motivation et vos émotions en situation d’examen.







Vers la réussite :

Réussir à l’université implique que vous vous connaissiez sur le plan intellectuel. Nous sommes tous très avides de saisir comment nous gérons nos relations amicales et amoureuses, nos détestations, nos peines et nos bonheurs. Nous partageons sans cesse nos émotions pour mieux nous maîtriser et nous adapter. Avec la même avidité, vous devriez avoir comme souci de mieux comprendre votre propre fonctionnement mental, surtout quand vous avez l’ambition d’obtenir un métier en psychologie.

Ce livre est dense en questions, en informations, en stratégies possibles. Il doit être lu crayon à la main et surtout pas du début jusqu’à la fin comme un roman. N’exploitez que la nature et la quantité d’informations nécessaires, au moment où vous en avez besoin tout au long de vos études, quitte à y revenir quand les exigences universitaires seront plus grandes.

Afin de vous aider à vous concentrer et vous orienter, chacun des dix chapitres contient des notices et des tableaux qui précisent et/ou récapitulent des informations spécifiques et ciblées, des exercices sous forme de tests parfois simples, parfois complexes et souvent techniques. Certains vous aideront à mieux connaître votre fonctionnement intellectuel.

Le style de cet ouvrage n’est pas caractéristique du style impersonnel et distant du discours scientifique. Il peut être qualifié d’injonctif, car souvent nous vous recommandons fermement des pratiques utiles pour apprendre et réussir. Notre volonté est de vous impliquer vigoureusement afin que vous preniez en charge et à cœur votre succès universitaire.









Chapitre 1

De l’université à la vie professionnelle
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1. Vous voulez être psychologue : qu’est-ce à dire ?

Pour parachever vos études secondaires et pouvoir accéder à l’université, vous avez obtenu un diplôme (ou certificat). Selon le pays, celui-ci est baptisé différemment : par exemple, Abitur pour les lycéens allemands, Baccalauréat pour les français, E-level pour les anglais, Maturité pour les italiens, belges et suisses. Ce diplôme en poche, vous souhaitez changer de vie en passant du statut de lycéen à celui d’étudiant en choisissant des études universitaires. Sans doute voulez-vous plus tard exercer un métier qui vous paraît attirant, engageant et qui vous semble correspondre à l’image que vous voulez avoir de vous-mêmes, de votre relation aux autres et au monde du travail.

Chacun d’entre vous a pu rencontrer la situation qui suit. Une amie vous dit Je vais faire un doctorat en médecine. Vous savez alors qu’en tant que future professionnelle de la santé, cette personne souhaite soigner, c’est-à-dire aider des hommes et des femmes à retrouver un état de fonctionnement physiologique satisfaisant. Vous savez aussi que les études qui conduiront à son diplôme de médecine sont très sélectives, longues et difficiles. Mais, plus encore, vous pensez aux différentes spécialités médicales et vous lui demandez alors Seras-tu cardiologue, gynécologue, ophtalmologue, gastro-entérologue, psychiatre, radiologue, pédiatre, cancérologue, phoniatre, ou encore médecin du sport, du travail, médecin généraliste, etc. ? Ainsi, le terme de médecin vous a semblé insuffisant pour imaginer sa future pratique professionnelle et vous souhaitez avoir des précisions. Puis, en réponse à son interrogation, vous dites à cette amie Et moi je souhaite être psychologue. Elle s’exclame alors Oh là là, tu veux savoir qui je suis et tout ce qui me passe par la tête. Tu as raison j’aime bien parler avec toi !

Être psychologue ? Êtes-vous sûrs que vous songez ainsi à une pratique professionnelle bien identifiée ? Êtes-vous sûrs que vous pourriez décrire le métier réellement exercé par les différentes catégories de psychologues ? Êtes-vous sûrs que vous ne réduisez pas votre future profession à l’image stéréotypée du psychologue telle qu’elle est véhiculée par les romans, les films, à savoir celle d’une personne qui fait passer des tests lors d’un entretien d’embauche ou celle d’un psychologue qui, assis légèrement en retrait d’une personne allongée sur un divan, prend quelques notes pendant qu’elle parle, et ce, durant des années ?

Pour commencer à effacer ces clichés concernant votre futur métier, on peut faire appel à la définition que l’Organisation internationale du travail (OIT) donne de cette profession. Cette définition est plus technique, mais aussi plus proche de la réalité : le psychologue étudie le comportement humain et les processus mentaux, recommande le traitement des problèmes psychologiques dans les milieux médicaux, industriels et d’enseignement [...], élabore le diagnostic, le traitement et la prévention des désordres émotionnels, de la personnalité ainsi que des difficultés dues à la mauvaise adaptation à l’environnement social et situationnel, développe et administre des tests d’intelligence, d’attitudes, d’aptitudes et de capacités [...]. Les psychologues ont une fonction de facilitateur de la communication et de catalyseur du changement dans une société en évolution constante. L’OIT classe les formations en psychologie et, en conséquence, les pratiques psychologiques dans trois grands secteurs : le travail, la santé et l’éducation.

Pôle emploi propose un Répertoire opérationnel des métiers et des emplois (Rome) et a établi pour les psychologues une nomenclature qui permet d’identifier, de façon précise, les compétences, les lieux de travail (nature des institutions, etc.), les conditions d’exercice ainsi que les activités spécifiques associées à ces différents métiers (cf. la webographie en fin de chapitre). Visitez aussi le site Web de la Fédération française des psychologues et de psychologie (FFPP) pour des informations sur les métiers de la psychologie. À l’issue d’un diplôme (licence ou master professionnel), vous pourrez donc exercer un des métiers de la psychologie.





2. Psychologue ou psychologues ?

Le tableau 1.1 regroupe les principaux domaines dans lesquels, une fois diplômés, vous pouvez espérer exercer une activité professionnelle (N. B., les sigles utilisés sont explicités dans le tableau 1.4 à la fin de ce chapitre).

La lecture de cette récapitulation vous a permis de constater qu’il est indispensable de penser que les lieux d’exercice et les pratiques psychologiques sont aussi diversifiés que ceux et celles des médecins.



TABLEAU 1.1

Liste des principales insertions et activités professionnelles.










	Principaux lieux d’insertion

	Activités principales



	Psychologie clinique et psychopathologie



	
Hôpitaux et cliniques psychiatriques ou non ; CMPP, maternités, crèches, maisons maternelles, établissements pour jeunes, adultes (handicapés, personnes âgées, etc.) ; cabinet libéral.

N. B. Cette activité concerne environ la moitié de l’ensemble des diplômés.


	Établissement de bilans psychologiques, entretiens avec des patients ; éventuellement psychothérapies ; réunions avec les partenaires (médecin, orthophoniste, éducateur, etc.).



	Psychologie du développement



	Action éducative familiale ou institutionnelle, crèches, PMI, écoles maternelles et élémentaires, institutions parascolaires, collectivités locales et associations en relation avec adolescence, personnes âgées, milieu du handicap, CMPP ; cabinet libéral.

	Analyse de la demande, bilan diagnostique, conception et organisation des stratégies de régulation adaptées de médiation et remédiation ; accompagnement psychopédagogique, guidance parentale, formation ; éventuellement psychothérapies.



	Psychologie sociale du travail et des organisations



	Entreprises, services publics, organismes d’insertion, services des ressources humaines, centres de bilan ; cabinet libéral.

	Aide au recrutement ; bilans personnalisés, sélection et évaluation des individus ; formation (analyse des besoins, animation, etc.) ; insertion et mobilité professionnelles ; conditions de travail, gestion des risques, santé-sécurité au travail ; enquêtes et études psychosociologiques (marketing).



	Psychologie ergonomique



	Organismes publics ou semi-publics (ex. : La Poste, SNCF) ; entreprises (ex. : Orange, CEA), cabinets de consultants, organismes publics de recherche appliquée, sociétés de services en ergonomie ou génie logiciel ; cabinet libéral.

	Améliorer les situations de travail et de la vie quotidienne ; gérer et prévenir les risques humains ; conception et évaluation des interfaces informatiques ; conception ou amélioration des environnements de travail et de vie quotidienne, d’un point de vue humain et technique.



	Psychologie de la santé



	Structures de prise en charge du secteur médico-social (services hospitaliers, maisons de retraite) ; associations de prise en charge de la toxicomanie ; consultants en santé publique (cabinet d’études ; formation des adultes) ; cabinet libéral.

	Psychologie des comportements de santé et prévention des maladies ; prise en charge des patients et de leur entourage ; éducation à la santé, etc.



	Psychologie cognitive appliquée, neuropsychologie



	Services de neurologie, de pédiatrie, de gériatrie ; rééducation fonctionnelle, suites d’accident cérébral, personnes handicapées, démences de type Alzheimer ; cabinet libéral.

	Diagnostic et prise en charge des troubles cognitifs (mémoire, attention, etc.) ; dispositifs d’évaluation en psychopharmacologie et en neuropsychologie, etc.).













3. Devenir psychologue : une formation universitaire, un titre et une déontologie

Une université est une institution complexe. C’est un établissement d’enseignement supérieur dont l’objectif est la construction et la transmission du savoir. Celui-ci est réalisé grâce à des regroupements de personnels (enseignants-chercheurs, ingénieurs, personnels techniques et administratifs, personnels de bibliothèque) qui assurent cette formation et qui produisent aussi du savoir au sein de structures de recherche (laboratoires, centres, instituts). Les deux notices (1.1 et 1.2) qui suivent présentent des informations techniques et sont donc un peu rébarbatives. Mais vous aurez intérêt à les intégrer petit à petit quitte à y revenir souvent.

En France, la formation universitaire en psychologie présente une spécificité par rapport aux autres formations universitaires en sciences humaines (par exemple, anthropologie, sociologie, sciences du langage). Elle est, en effet, la seule à conduire à un titre national de psychologue protégé par une loi datant de juillet 1985 (cf. webographie). Ce titre est accordé au terme d’un cursus professionnalisant, fondamental et appliqué.


NOTICE 1.1

Complexité d’une institution universitaire.


Pour prendre conscience de cette complexité, consultez le site Web de plusieurs universités françaises et même européennes. Forcez-vous à identifier les instances dirigeantes (président, conseil d’administration, etc.). Repérez les différents services administratifs et techniques, le service universitaire d’information et d’orientation ou SUIO, le service commun de documentation aussi connu sous l’appellation de bibliothèque universitaire (BU), ou encore les laboratoires de recherche associés ou non à de grands organismes de recherche comme le CNRS.

Enfin, repérez la structure dans laquelle vous recevrez vos enseignements qui, selon les universités, est qualifiée d’institut, d’UFR, de département. Chemin faisant, vous aurez noté que le métier de vos enseignants ne se réduit pas à transmettre du savoir, il consiste aussi à produire des connaissances, autrement dit à faire de la recherche au sein d’un laboratoire. Cette production est concrétisée par des communications dans des colloques, la publication d’articles de recherche et d’ouvrages. Ainsi un enseignant universitaire est un enseignant-chercheur. Il appartient en général à deux structures : une UFR et un laboratoire de recherche. Enfin, à ces fonctions se rajoutent de lourdes responsabilités administratives.






NOTICE 1.2

Structure universitaire qui prend en charge l’enseignement de la psychologie.

En France, la psychologie est principalement enseignée au sein de facultés des lettres et sciences humaines. Mais à Paris comme à Lyon, cet enseignement est effectué au sein d’un institut. Strasbourg possède sa faculté de psychologie et des sciences de l’éducation (FPSE), comme c’est le cas en Belgique et en Suisse. Au Québec (Canada), la psychologie est organisée en départements intégrés dans des facultés de sciences humaines ou des facultés des arts et des sciences. En France, les formations de psychologie sont proposées sur 37 sites (facultés, instituts, UFR ou départements) répartis sur le territoire (pour une liste de ces formations, consultez les sites Web des organisations de psychologues disponibles dans la webographie).




La deuxième année du master comprend un stage minimum de 500 heures qui fait l’objet, une fois terminé, d’un rapport et d’une soutenance devant un jury composé d’universitaires et du ou des psychologues praticiens ayant encadré ce stage. Une fois le titre acquis, afin de pouvoir exercer, il faudra vous inscrire, comme tout professionnel de la santé, sur le répertoire Adeli (cf. webographie). Ce répertoire national contient des informations sur les professionnels de la santé : état civil, situation professionnelle, activités exercées ainsi que le numéro de référence qui est donné à chaque professionnel. Il faut regretter que cette liste ne soit pas mise à jour. Elle recense les psychologues entrants, mais conserve des psychologues qui n’exercent plus (changement de profession, décès).

 

La profession de psychologue est, de plus, réglementée par un code de déontologie. Ce code a été signé le 22 mars 1996 (actualisé en 2012) par l’Association des enseignants de psychologie des universités (AEPU) et par la Société française de psychologie (SFP). Ce code, accessible en ligne, comporte plusieurs pages structurées en chapitres (pour la présentation du code cf. notice 1.3 et webographie).

Ce code de déontologie est destiné à servir de règle professionnelle aux hommes et aux femmes qui possèdent le titre de psychologue, quels que soient leur mode d’exercice et leur cadre professionnel. Sa finalité est avant tout de protéger le public et les psychologues contre les usages dévoyés de la psychologie et contre les thérapeutes se réclamant abusivement de cette discipline. Les sociétés canadienne, belge et suisse de psychologues ont également leur code de déontologie.


NOTICE 1.3

Pour exemple, un très bref extrait du code de déontologie en psychologie.


[…] TITRE I – PRINCIPES GÉNÉRAUX […] 2/ Compétence

Le psychologue tient ses compétences de connaissances théoriques régulièrement mises à jour, d’une formation continue et d’une formation à discerner son implication personnelle dans la compréhension d’autrui. Chaque psychologue est garant de ses qualifications particulières et définit ses limites propres, compte tenu de sa formation et de son expérience. Il refuse toute intervention lorsqu’il sait ne pas avoir les compétences requises. […]





Les professionnels de la psychologie ne sont pas les seuls à être concernés par la prise en charge thérapeutique de patients. Ils partagent ce champ d’exercices avec d’autres professions (cf. notice 1.4).


NOTICE 1.4

Professions partageant des savoirs et des pratiques thérapeutiques avec le psychologue.


Psychanalyste :

Thérapeute dont le titre n’est pas protégé par la loi (sauf s’il a aussi suivi une formation complète de psychologue ou psychiatre). Sa formation implique obligatoirement une analyse didactique ainsi qu’une analyse de contrôle (supervision de sa première analyse par un analyste confirmé). Sa pratique analytique comme ses ancrages théoriques sont identifiables en raison de l’école à laquelle il appartient : Fédération européenne de psychanalyse, Société française de psychologie analytique, Société de psychanalyse freudienne, Société psychanalytique de Paris, Association psychanalytique de France, etc.

Psychiatre :

Médecin spécialisé en psychiatrie dont le titre est protégé par la loi. Il traite des troubles mentaux graves et peut prescrire des neuroleptiques tout en assurant une psychothérapie.

ATTENTION : des soignants dont la formation n’est pas clairement identifiable et les pratiques pas forcément validées se présentent de façon abusive comme des psychologues thérapeutes (pour la liste des psychologues dont la formation est valide, voir les sites des associations de psychologues dans la webographie).





Par ailleurs, un code de conduite concernant plus spécifiquement les chercheurs dans les sciences du comportement humain a été également adopté en 2003 (cf. notice 1.5 et l’adresse du site de la SFP pour télécharger le code dans la webographie).


NOTICE 1.5

Pour exemple, un très bref extrait du code de conduite pour la recherche en psychologie.

[…] la recherche comportementale procède du droit de connaissance reconnu à tout individu. Elle a pour objectif le développement d’un corps de connaissances fondamentales scientifiquement validées selon une méthodologie objectivée, exhaustivement communicable et reproductible. Elle concerne tous les aspects du comportement humain, à tous les âges de la vie aussi bien chez le fœtus, que chez des individus sains ou malades, pour autant que leur étude soit éthiquement acceptable. Elle vise à en élucider les déterminants et les mécanismes. Elle doit, chaque fois que cela est approprié et possible, contribuer à améliorer la condition humaine, individuelle et sociale (cf. Article 1 du code de conduite). […].








4. De la diversité des domaines en psychologie

Vous commencez ou vous suivez des études dites de psychologie. Le singulier employé pour cette discipline est trompeur. Il renvoie, de fait, à une multiplicité de domaines analysant le fonctionnement psychologique. Ces domaines peuvent être mis en perspective les uns par rapport aux autres à l’aide de deux axes orthogonaux. Le premier concerne la connaissance du fonctionnement normal et pathologique des personnes. En effet, le psychologue ne s’intéresse pas qu’à ce qui va mal. Il s’intéresse aussi à l’efficience des fonctionnements intellectuels et affectifs. Le second axe (social-biologique) permet de rendre compte de l’importance des interactions sociales dans notre quotidien, mais aussi des bases neuro-anatomiques et neurophysiologiques qui régissent nos comportements. La figure 1.1 présente ces axes sur lesquels la plupart (mais pas tous) des différents domaines de la psychologie sont situés. Y sont aussi disposés d’autres domaines qui relèvent d’autres sciences sociales ainsi que des sciences biologiques et du comportement. Le psychologue se doit, en effet, d’être très à jour concernant les connaissances de sa discipline, mais aussi celles relevant de disciplines connexes.

[image: FIGURE 1.1. Voir l’explication dans le texte.]

FIGURE 1.1. Secteurs de la psychologie et des domaines voisins (en italiques : Neurosciences, Psychiatrie, Psychanalyse, etc.) situés selon les axes normal-pathologique et social-biologique (d’après Lieury, A. (2005). La Psychologie cognitive. Paris : Dunod).

Ainsi, entreprendre des études de psychologie vous demande d’accomplir un double mouvement intellectuel. Tout d’abord, vous êtes obligés, selon la profession que vous aurez choisie, de vous spécialiser peu à peu vers un corps de savoirs et de pratiques spécifiques. Mais vous êtes aussi obligés d’avoir une vue étendue de votre discipline. Il vous est demandé d’exploiter des connaissances de disciplines voisines. Par exemple, vous recevrez des informations en éthologie, neuropsychologie et neurosciences. Vous êtes ainsi conduits à étudier les réactions physiologiques et psychologiques des animaux et des humains, en réponse à diverses stimulations. Vous êtes aussi sensibles aux connaissances fournies par les sciences sociales comme la sociologie, l’anthropologie culturelle et sociale, l’ethnologie, la pédagogie. Celles-ci vous permettent de qualifier les organisations sociales qui influencent le comportement humain et son fonctionnement mental. Au total, d’année en année, vous abordez ainsi toutes les spécialités de la psychologie.





5. Les principales spécialités de psychologie enseignées à l’université

Sur le plan de la recherche comme sur celui des applications, il est possible de distinguer plusieurs grandes spécialités en psychologie. D’autres spécialités sont transversales, c’est-à-dire qu’elles combinent, dans des proportions variables, deux ou plusieurs spécialités principales (cf. tableau 1.2). Vos enseignements portent sur ces différentes spécialités qu’on appelle aussi parfois secteurs ou domaines.



TABLEAU 1.2

Principales spécialités et spécialités transversales enseignées en psychologie.









	Principales spécialités



	Psychologie expérimentale et cognitive

	Elle aborde les grandes fonctions cognitives, comme le langage, la mémoire, le raisonnement, l’apprentissage, la perception, la catégorisation, le jugement, la résolution de problèmes.




	Psychologie du développement

	Elle décrit l’évolution des processus comportementaux et mentaux du début à la fin de la vie.




	Psychologie sociale

	Elle analyse les interactions et les représentations sociales.




	Psychologie clinique

	Elle se centre sur l’étude des troubles mentaux.




	Psychologie de la santé

	Elle s’intéresse aux conséquences psychologiques des maladies somatiques.



	Spécialités transversales



	Psychologie ergonomique

	Elle intègre la psychologie cognitive et la psychologie du travail pour étudier l’impact des facteurs humains dans les situations de travail (analyse de la tâche et de l’activité, conception et évaluation d’interfaces homme-machine, analyse des risques et de la sûreté de fonctionnement ainsi que de la gestion de projets).




	Psychologie de l’éducation

	Elle exploite les données de la psychologie des apprentissages, celle du développement et la psychologie sociale pour étudier les pratiques dans le milieu scolaire.




	Neuropsychologie

	Elle repose sur la psychologie cognitive et la psychologie clinique pour étudier les manifestations comportementales et mentales liées aux dysfonctionnements ou aux lésions du système nerveux.




	Psycholinguistique

	Elle rassemble les données de la psychologie cognitive et celles des sciences du langage pour s’intéresser notamment à la compréhension et à la production du langage oral et écrit et à leurs troubles.









Aux différentes spécialités évoquées ci-devant correspondent des théories et des méthodologies pour la recherche, des pratiques psychologiques, des techniques d’intervention et en conséquence des types de métier. D’autres subdivisions au sein de la discipline peuvent également être envisagées. Par exemple, la psychologie différentielle étudie les différences entre les individus, tant en ce qui concerne la variabilité interindividuelle (entre les individus au sein d’un groupe), que la variabilité intra-individuelle (pour un même individu dans des situations ou des contextes différents). De même, la psychologie interculturelle analysera les processus psychologiques universellement partagés, mais aussi les différences et ressemblances de fonctionnement psychologique entre les cultures. La psychologie évolutionniste souhaite expliquer certains mécanismes de la pensée humaine à partir de la théorie de l’évolution biologique.

D’autres spécialités, encore, dépendent d’un champ d’application donné. La psychologie scolaire concerne le dépistage des troubles d’apprentissage en milieu scolaire et la mise en place de remédiations adaptées. La psychologie du travail concerne les relations de l’homme avec son environnement physique et social au travail. Il existe aussi bien d’autres spécialisations comme la psychologie de l’art, du sport, de l’animal, de l’environnement, une psychologie légale, une psychologie militaire, une psychologie politique et même une psychologie des marchés financiers. Ces spécialités sont plus ou moins enseignées selon les universités. Votre diplôme aura une valeur nationale (et même européenne), mais selon votre lieu d’études, les compétences acquises varieront marginalement.





6. Les études de psychologie dans le système LMD européen

En 1999, la rencontre interministérielle européenne (rencontre appelée Processus de Bologne) a conduit les différents pays de l’Union européenne à s’engager à construire, avant 2010, un cadre européen commun de formation de l’enseignement supérieur. De ce fait vos études de psychologie sont structurées selon le système Licence, Master et Doctorat (LMD), système que d’autres pays européens appellent aussi Bachelor, Master and Doctorate (BMD).

Le LMD délimite, à l’issue de votre baccalauréat, trois niveaux de formation conduisant chacun à l’obtention d’un grade universitaire. Ces niveaux sont Bac + 3 pour la Licence, Bac + 5 pour le Master et Bac + 8 pour le Doctorat (cf. figure 1.2). L’obtention du baccalauréat n’est pas le seul diplôme vous autorisant à vous inscrire en psychologie. L’acquisition dans les universités d’un diplôme d’accès aux études universitaires (DAEU) sans le baccalauréat est aussi possible. La procédure de validation des acquis de l’expérience (VAE) est ouverte à toute personne ayant au moins trois ans d’expérience salariée, non salariée ou bénévole, quels que soient son âge, sa nationalité, son statut et son niveau de formation. Mais, pour la psychologie, l’obtention de cette VAE impose une contrainte importante : être titulaire d’une licence de psychologie pour entreprendre un master de psychologie afin de détenir des savoirs fondamentaux de l’ensemble des champs abordés dans les premières années du cursus de psychologie et, surtout, d’obtenir le titre de psychologue.

En France, la loi relative à l’orientation et à la réussite des étudiants (loi ORE), mise en place en 2018, vise à réformer l’accès au premier cycle de l’enseignement supérieur et à favoriser la réussite des étudiants. Cette loi a instauré notamment le dispositif Parcoursup relatif à l’inscription dans des formations d’enseignement supérieur. Lors de cette inscription, vous avez été incités à vous renseigner sur la filière psychologie via des fiches métiers et vous avez rédigé un projet de formation motivé. Outre votre rattachement au régime général de la Sécurité sociale, sans que vous ayez à cotiser, cette loi reconnaît le principe de l’année de césure, ouverte à tous les étudiants, quels que soient leur niveau d’études, leur université et leur projet d’occuper des fonctions en entreprise, dans l’administration ou dans une association. Par césure, il faut entendre une suspension temporaire (de 6 mois à deux semestres universitaires au maximum) dès le premier cycle universitaire (par exemple entre la licence et le master) pour développer un projet personnel ou professionnel. Vous restez inscrits administrativement dans votre établissement d’origine et vous profiterez de modalités d’accompagnement pour votre réintégration ou réinscription dans une autre filière.

[image: FIGURE 1.2. Voir l’explication dans le texte.]

FIGURE 1.2. Les études de psychologie (Licence, Master, Doctorat).






7. Réussite reconnue en crédits européens et programme Erasmus

Vous avez pris l’habitude lors vos études lycéennes de réussir les maths ou la philo ou l’anglais (etc.) et obtenu votre bac avec la moyenne générale de vos notes qui résulte du poids de différents coefficients associés à ces matières.

À l’université, vos réussites seront comptabilisées différemment. Accrochez-vous, car c’est technique (cf. notice 1.4).


NOTICE 1.6

Modalités de validation de vos réussites aux examens universitaires.


Votre réussite sera comptabilisée en CE (crédits européens) appelés encore ECTS (European Credit Transfer System ; système européen de transfert et d’accumulation de crédits). Les variations de poids de ces crédits correspondent à un nombre d’heures d’enseignement ainsi qu’à une quantité de travail qui vous sera demandée dans le cadre d’une unité d’enseignement (UE).

Attention, une UE ne correspond pas forcément à une matière. Elle peut en regrouper deux ou trois.

À retenir :


	Votre licence de psychologie est organisée en unités d’enseignement réparties sur six semestres (3 années de 2 semestres chacune).


	Une UE comporte un ou plusieurs enseignements indissociables, incluant des cours et des travaux dirigés (TD).


	À chacune de ces UE est attribué un certain nombre de crédits européens (CE ou ECTS), de telle sorte que le total atteint 30 CE par semestre, 60 CE par an, et 180 CE pour la licence.


	Vous obtiendrez une licence lorsque vous aurez accumulé les 180 CE.




Ainsi, trois années au minimum vous seront nécessaires pour parvenir au diplôme Licence. Mais si vous travaillez pour subvenir à vos besoins en même temps que vous étudiez ou si vous changez de pays, il vous sera possible de réaliser votre licence en un plus grand nombre d’années. L’important est de savoir qu’une fois acquis, les ECTS gardent leur valeur. Le système est cumulatif.





Le système européen des ECTS a été créé en 1989 parallèlement au processus de Bologne (LMD). Il a permis l’émergence du programme Erasmus qui vous autorise, si vous le souhaitez, à faire une partie de vos études dans différents pays de l’Union européenne (notice 1.7).


NOTICE 1.7

Le programme Erasmus.


Il s’agit d’un programme d’échanges d’étudiants et d’enseignants entre les universités et les grandes écoles européennes. Ce programme prévoit que tout étudiant inscrit dans un établissement d’enseignement supérieur reconnu par l’Union européenne peut partir à l’étranger dans le cadre de ce programme. Les échanges sont théoriquement ouverts dès votre deuxième année de licence.

La sélection est effectuée sur dossier en fonction de différents paramètres (niveau en langue étrangère, qualité de votre cursus de formation, motivation). Les séjours durent de trois mois à un an. Vous devez commencer ces démarches un an à l’avance. Le service des relations internationales de votre université peut vous aider à monter votre dossier. Les UE obtenues lors de votre séjour à l’étranger seront reconnues dans votre université d’origine. Une allocation de mobilité destinée à couvrir les frais supplémentaires occasionnés par votre séjour à l’étranger vous sera versée sous certaines conditions. Enter dans un master commun Erasmus Mundus permet d’obtenir un diplôme d’excellence académique ainsi qu’une bourse pendant toute la durée d’un programme d’études du master international (cf. webographie).









8. Psycho : une filière de formation « bouchée » ?

En oubliant les slogans du type la psycho, c’est plein à craquer et cela ne mène à rien, il faut vous informer et réfléchir avec sérieux et en pensant à votre projet professionnel, dès votre première année de licence, quitte à le refaçonner peu à peu. L’important est de mieux situer le champ des possibilités professionnelles qui vous conviennent, quitte à changer de filière universitaire.

Pour tenir compte de la masse des étudiants tout en raisonnant, il faut considérer le nombre important d’inscrits dans les filières universitaires de psychologie et le confronter au corps professionnel des psychologues français. Au début des années 2000, environ 35 000 psychologues exerçaient en France, alors que selon plusieurs sources concordantes (Source : Syndicat national des psychologues, Livre blanc de la psychologie publié en 2002), environ 65 000 étudiants étaient répartis sur l’ensemble du cursus LMD à la même époque. Selon des statistiques plus récentes (Source : Fédérer, le bulletin des psychologues et de la psychologie, n ° 87, 2017), 57 854 psychologues étaient inscrits sur la liste Adeli en 2016. Il est difficile d’obtenir des chiffres plus précis concernant le nombre d’étudiants inscrits dans un cursus universitaire en 2016, mais les experts l’estiment à environ 50 000. Que se passe-t-il dans les autres grands pays européens (Source : GROW/E5 – 29 April 2016, rapport de la commission européenne, Mutual evaluation of regulated professions) ? L’on constate que, quand la France dispose de 84 psychologues pour 100 000 habitants, l’Allemagne en a 109, l’Espagne 133, l’Italie 156 et la Suisse 187. On peut en conclure qu’en France, les métiers de la psychologie ont encore un peu d’avenir.

Mais, pour poursuivre le raisonnement, il faut comprendre que le rapport d’environ 1 étudiant pour 1 professionnel en exercice n’est pas incitatif du point de vue de l’emploi. Aussi, au-delà du plaisir que vous pensez trouver en faisant des études de psychologie, demandez-vous si le choix que vous avez fait en entrant dans cette filière professionnelle est raisonnable. Avez-vous choisi psycho parce que vous n’aimez pas étudier dans les autres disciplines de sciences ou de lettres ? Avez-vous choisi psycho pour mieux vous connaître ? Avez-vous choisi psycho parce que l’on vous a dit que vous étiez psychologues ? Avez-vous demandé des conseils d’orientation suffisants lorsque vous étiez en dernière année de lycée ? Votre entrée en licence de psychologie est-elle soutenue par un projet professionnel réaliste et en toute connaissance de cause (nature des études, choix d’un des éventuels métiers de psychologue, connaissance de l’emploi en France, etc.) ? N’hésitez pas à sans cesse réfléchir à vos motivations pour mûrir votre projet professionnel.

Pour poursuivre la présentation de l’état de la possibilité d’emploi en psychologie, voici encore quelques chiffres. Les universités françaises ont délivré environ 4 500 diplômes de psychologie de niveau M2 en 2017 selon le Panorama national des masters en psychologie (FFPP, AEPU, 2018). Même si les activités professionnelles en psychologie sont très diversifiées (cf. tableau 1.1), il est facile d’imaginer que le recrutement de psychologues titulaires d’un titre peut être problématique en consultant le tableau 1.3 qui rassemble les pourcentages des psychologues dans différents secteurs d’activité (Source : Fédérer, no 87, 2017).



TABLEAU 1.3

Répartition des psychologues dans les différents secteurs d’activité (en 2017 d’après Fédérer).










	Secteurs d’activité

	%




	
Scolaire et universitaire

Santé

Services, établissements sociaux, médico-sociaux, éducatifs

Fonction publique (État et territoriale)


	
26,1

25,7

17,9

8,8





	Cabinet individuel ou groupe

	6,6




	Travail, entreprise

	1,6




	Autres associations, organismes humanitaires et secteurs non décrits ci-devant

	13,3









La situation des personnes titulaires d’un titre en psychologie sur le marché de l’emploi est donc relativement délicate au regard du rapport entre les étudiants inscrits dans la filière à l’université et les professionnels qui sont dans la vie active. De plus, dans le tableau ci-devant, identifiez quels sont les pourcentages les plus faibles de professionnels. Devenir psychologue en cabinet (6,6 %) après des études de psychologie ainsi que travailler en entreprise (1,6 %) est marginal. Les psychologues exercent surtout dans le secteur public, dans des établissements médico-sociaux et dans les associations.

Enfin, il faut savoir que certains détenteurs du titre de psychologue travailleront en exerçant une profession moins qualifiée pour laquelle ils n’ont pas été formés explicitement (par exemple, éducateur spécialisé).





9. Resterez-vous en psychologie après un 1er semestre d’étude ?

Dès le début de votre licence, vous suivrez évidemment des enseignements de psychologie, mais vous aurez également des enseignements en méthodologie de la recherche, en statistiques, en biologie et en neurosciences, comme en anglais. L’éventail des matières enseignées est donc fort ouvert, plus encore qu’au lycée. Ces disciplines sont indispensables pour accéder aux savoirs et savoir-faire de la psychologie scientifique. Ces enseignements peuvent rebuter beaucoup d’entre vous mal informés sur le contenu des études.

De plus, dès le premier semestre de votre première année de licence, vous devrez choisir des enseignements dans des disciplines en sciences humaines et sociales (anthropologie, archéologie, géographie, histoire, philosophie, sciences économiques, sciences du langage, sociologie). Ces enseignements portent le label de mineures et la palette en est différente selon les universités. Ils doivent, tout d’abord, contribuer à élargir votre culture générale. Mais surtout, vous avez intérêt à les considérer comme de possibles portes d’accès à une autre formation universitaire. Ces mineures peuvent être des passerelles pour emprunter un autre chemin, si jamais vous décidez que la formation en psychologie que vous avez reçue durant ce premier semestre ne correspond pas à ce que vous souhaitiez.

 

Comment prendre une nouvelle direction ? Faites-vous conseiller par le service universitaire d’information et d’orientation (SUIO) de votre université. Le SUIO vous propose gratuitement une aide personnalisée pour analyser votre itinéraire, vous aider à envisager vos centres d’intérêt et à éviter les obstacles qui peuvent conduire à un échec de formation. Ce service vous accompagnera donc, si cela vous semble nécessaire, pour trouver la réorientation qui pourrait vous convenir. Ainsi, si vous êtes déçus, désenchantés, dépassés, insatisfaits de votre passage en psychologie dès le premier semestre, n’hésitez pas à chercher ailleurs votre voie. Si vous ne voulez pas grossir les rangs des nombreux étudiants qui échouent durant les deux premières années de la licence de psychologie, demandez-vous si ces études qui exigent des compétences très variées et très techniques sont réellement faites pour vous. Changer à temps de projet de formation et d’avenir professionnel témoigne d’une belle flexibilité intellectuelle.





10. Vous êtes en licence, optimisez donc votre emploi du temps

La licence mention Psychologie a pour objectif d’assurer une formation théorique et méthodologique portant sur les différentes spécialités de la psychologie. Pendant trois années, découpées chacune en deux semestres, vous ferez de la cognitive, de la sociale, du développement, de la clinique, de la psychopathologie et plus encore. En effet, entreprendre une licence de psychologie revient à obtenir une formation solide dans le domaine des sciences de l’homme et de la société et, plus particulièrement, dans la connaissance des comportements et conduites de l’être humain sous ses différentes facettes (normale et pathologique, biologique et sociale ; cf. figure 1.1). Cet ensemble de savoirs est nécessaire si vous vous destinez aux métiers de la psychologie.

Vous serez confrontés à un vaste ensemble de connaissances. Pourtant, à l’université, finis les emplois du temps surchargés du lycée qui, de 8 heures à 17 heures, du lundi au samedi midi, et de début septembre à fin juin, vous ont, de semaine en semaine, permis de vous retrouver en classe avec une trentaine d’élèves bien identifiés. Lorsque vous ferez votre emploi du temps pour un semestre d’enseignement universitaire, vous aurez l’impression que les cases horaires vides sont nettement supérieures en nombre aux cases pleines.

En présentiel, il vous sera demandé une dizaine de séances par semaine de cours en amphithéâtre (amphi) en grands groupes (de 250 à 500 étudiants) et de travaux dirigés (TD) en groupes de 40 à 80 étudiants, ce pendant une douzaine de semaines, et impliquant peu ou pas de devoirs obligatoires, quelques contrôles continus et/ou un examen par UE à la fin du semestre.

Votre sentiment de liberté sera anormalement hypertrophié, car les plages peu nombreuses de présence en amphi et en TD et les absences d’enseignement sont étonnantes pour un lycéen. Cette liberté n’est qu’apparente. Il vous revient de comprendre qu’à l’université, le travail individuel exigé pour réussir est massif. Autrement dit, suivre des études universitaires ne consiste pas à assister à quelques enseignements, mais implique d’apprendre seul (ou en groupe) durant de longues tranches horaires.

Tous les moyens pour acquérir des savoirs et des savoir-faire sont essentiels :


	entraînement en ligne via l’environnement numérique de travail (ENT) de votre université,


	recherche documentaire et lecture de nombreux articles et ouvrages,


	travail personnel très important et fort différent de celui que vous avez pu installer dans vos études antérieures,


	travail en groupe indispensable pour échanger des stratégies et confronter vos niveaux de savoirs entre étudiants.




Aussi, en plus des apprentissages disciplinaires, vous mettrez obligatoirement en place d’efficaces méthodes de travail universitaire (MTU) pour mieux intégrer des acquis disciplinaires. C’est ce dont traite cet ouvrage. Pour renforcer votre maîtrise des MTU, n’hésitez pas à obtenir :

	un certificat de compétences numériques : Pix (qui remplace le C2I depuis septembre 2019) (cf. notice 1.4) ;



	un certificat en langue (CLES) (cf. notice 1.4).







11. Compétences transversales indispensables : MTU, ENT, Pix, CLES

Quel que soit le choix disciplinaire universitaire que vous avez fait ou que vous ferez, l’enseignement des MTU fait partie de votre cursus de première année. Il ne s’agit pas de l’enseignement de méthodologie à la recherche en psychologie (cf. chapitre 2). Son objectif est de vous inviter à réfléchir aux diverses activités intellectuelles exigées par le travail universitaire et à la façon dont vous tenterez de mieux les réaliser. Une fois acquises, ces compétences vous seront utiles aussi bien pour poursuivre vos études dans la filière psychologie que dans une éventuelle autre filière que vous auriez choisie après une réorientation.

Tous les établissements universitaires ont mis en place un dispositif informatique global permettant à tous les usagers d’un établissement (étudiants, enseignants, personnels techniques et administratifs) d’accéder à l’ensemble des ressources et des services numériques en fonction de leur profil et en rapport avec leur activité. Cet environnement numérique de travail (ENT) est accessible depuis n’importe quel lieu équipé d’une connexion Internet et vous offre un point d’entrée unifié et sécurisé dans votre université numérique. Ainsi, en tant qu’étudiant inscrit dans une université donnée, vous accéderez à divers services comme ceux présentés dans la notice 1.8.


NOTICE 1.8

Exemples de services auxquels l’ENT de votre université permet d’accéder en ligne.


	Pour le suivi de votre scolarité : accès aux services concernés et à l’orientation (par exemple, inscription, connaissance des résultats des examens).


	Pour votre documentation : accès aux bases de données, aux ouvrages et aux revues électroniques (cf. chapitre 6).


	Pour votre vie universitaire : accès à différents services généraux (par exemple, l’annuaire de l’université, des informations sur la formation et l’insertion, des outils de gestion, etc.).


	Pour vos enseignements : accès aux ressources pédagogiques et aux services d’enseignement à distance (par exemple, plateforme d’enseignement pour l’apprentissage en ligne ; classes virtuelles, wikis, blogs).


	Pour votre vie personnelle au campus : vie culturelle, associative et sportive







L’ENT est appelé à jouer un rôle majeur dans votre apprentissage grâce aux systèmes d’apprentissage en ligne. Des plateformes pédagogiques (par exemple Claroline ou Moodle) permettent de recevoir des informations de vos enseignants, mais aussi de réaliser des exercices d’autoformation en apprenant à l’heure et à l’endroit qui vous conviennent. En conséquence, faire des études de psychologie vous demandera évidemment d’avoir des notions de bureautique (manipulation d’un traitement de texte, d’un tableur, d’un programme de confection de diapositives, modalités de téléchargement et de transfert de documents électroniques au format PDF, etc.).

Enfin, vous pouvez aussi acquérir des certificats qui témoigneront de compétences spécifiques (cf. notice 1.4). Offerts par des structures autonomes transversales de votre université, il est indispensable que vous vous mettiez en quête d’informations à leur sujet.


NOTICE 1.9

Informations concernant les certificats Pix et CLES.


Certifications Pix :

Pix est un service public en ligne d’évaluation et de certification des compétences numériques pour tous, tout au long de la vie. Cette certification, en relation avec le cadre européen (DigComp), devient la référence en matière de compétences numériques pour l’enseignement supérieur et tous les milieux socioprofessionnels. Adapté à différents niveaux de savoir-faire et accessible gratuitement, Pix permet à ses utilisateurs de se tester de façon personnalisée grâce à 16 tests adaptatifs de compétences, dans 5 grands domaines du numérique. Parmi les compétences abordées : la recherche sur Internet, la gestion, le traitement des données ainsi que leur partage, le développement de documents textuels, la programmation et la sécurisation de l’environnement numérique. Selon les universités cette formation pourrait être intégrée à différents niveaux de votre licence. Vous pourrez ainsi poursuivre vos certifications Pix obtenues au lycée.

Certificat de compétences en langues de l’enseignement supérieur (CLES) :

C’est un Certificat national délivré par les universités dont le contenu et les modalités de passage sont définis par le ministère de l’Éducation nationale ainsi que le CECR (Cadre européen commun de référence pour les langues). Il atteste la capacité de l’étudiant à s’insérer dans un programme d’études au sein d’une université européenne en une de ces 8 langues : anglais, allemand, espagnol, portugais, italien, arabe, polonais et grec moderne. Le dispositif de certification évalue 5 compétences : compréhension orale et écrite, production orale et écrite et l’interaction orale. Par exemple, être capable de lire et comprendre des documents pertinents pour la vie universitaire ; être capable de produire un message simple écrit/oral dans le cadre de situations pertinentes pour la vie universitaire (rédiger un document courant nécessaire aux études universitaires, lettre, message électronique) ; être capable de produire un message oral court dans un contexte pertinent pour les études universitaires.









12. De l’importance d’obtenir un master professionnel

Vous souhaitez devenir psychologue et détenir le titre. Une fois la licence acquise, vous vous engagerez donc dans un master professionnel. Celui-ci est organisé en quatre semestres (deux années de deux semestres chacune) et implique l’obtention de 120 ECTS. Actuellement, dans la plupart des universités, le master mention Psychologie présente une structure qui différencie la première et la seconde année d’étude. Ainsi, à l’issue de la première année du master, vous avez le choix entre deux orientations : une orientation Master Recherche, souvent déclinée en plusieurs spécialités, et une orientation Master Professionnel, elle aussi souvent déclinée en plusieurs spécialités. Certaines UFR ont mis en place un seul master, appelé master mixte, qui fusionne les finalités de recherche et professionnelle. Ce type de master polyvalent associe la formation à l’exercice professionnel du métier de psychologue et la formation à la recherche.

Beaucoup d’entre vous se dirigeront vers un master professionnel pour y recevoir une formation académique et professionnalisante de haut niveau, avec une alternance de temps réservés aux enseignements théoriques et méthodologiques et de ceux réservés à l’immersion professionnelle (stages obligatoires de 500 heures en M2). Certains masters de psychologie clinique imposent en plus un stage de 200 heures dès le M1. Enfin, du temps est consacré à la supervision de votre stage. Une fois entrés dans un master, via une sélection, vous accomplirez vos deux années d’études.

Titulaire d’un master professionnel, votre vocation est d’exercer le métier de psychologue dans des institutions (publiques ou privées) ou de vous installer en libéral (cf. tableau 1.3).

 

Attention, l’entrée en master 1 n’est pas de tout repos. Vous serez soumis à une sélection qui, selon les universités, consiste en un panachage de différentes évaluations (analyse du dossier de candidature, examen sur table, entretien de sélection, etc.). Les statistiques des syndicats de psychologues montrent qu’environ 3/4 des étudiants de M1 ne parviennent pas à être admis dans un M2. Voici quelques chiffres qu’il faut connaître sans vous décourager : en 2019, on a compté seulement 5 000 places en master 1 pour 12 000 étudiants en licence 3 de psychologie, selon les chiffres de l’Association des enseignants-chercheurs en psychologie (AEPU, février 2020). Aussi beaucoup d’étudiants français se rendent à l’étranger, en Belgique notamment, pour intégrer un master. D’autres font le choix d’une année sabbatique, au cours de laquelle ils enrichissent leur CV afin de retenter leur chance l’année suivante. D’autres se réorientent par exemple vers des licences professionnelles ou vers le monde de l’éducation et de la formation ou encore vers l’entreprise.

En attendant la prochaine période de concours d’accès au master, certains étudiants multiplient les stages, car ceux-ci ont du poids dans la constitution de leur dossier. D’autres évitent même d’achever leur M1, en reculant la date de la soutenance de leur mémoire, redoublant artificiellement leur première année de master. Face à ce goulot d’étranglement, vous comprenez l’importance d’anticiper le plus possible et durant votre licence, le choix d’un métier en psychologie.





13. Un master recherche et un doctorat : dans quel but ?

En choisissant de réaliser un master recherche, vous souhaitez renforcer votre maîtrise des outils et des systèmes de pensée impliqués dans la production des connaissances en psychologie. La seconde année du master est ainsi consacrée à l’approfondissement de la formation théorique (modélisation, diversité des approches conceptuelles) et au développement des procédures et des méthodes indispensables à la recherche (outils méthodologiques et statistiques sophistiqués). L’organisation de l’enseignement théorique est basée sur un système d’UE obligatoires et à choix. Un élément capital dans le choix de ce type de master est que vous réalisiez un mémoire de recherche de qualité. Titulaires d’un master recherche, votre vocation est de poursuivre en doctorat (cf. figure 1.2).

Plus précisément, les spécialités de master recherche visent à former des enseignants-chercheurs, des chercheurs et des ingénieurs (personnels ITRF) compétents. À court terme, une fois ce type de master validé, vous pouvez tenter des concours qui permettent d’obtenir un contrat doctoral : allocations finançant la thèse pendant une durée de 3 ans (cf. webographie). Ce contrat – octroyé par le ministère de la Recherche, mais également par les Conseils régionaux, ou par d’autres instances – est attribué selon un concours géré par des instances universitaires comme l’École doctorale. Il vous permet de réaliser dans de bonnes conditions une thèse de doctorat. Ce diplôme de cycle 3 sanctionne un travail de recherche original mené pendant trois ans environ dans une équipe universitaire, dans un organisme de recherche ou dans une entreprise, et votre thèse est toujours dirigée par un enseignant-chercheur ou un chercheur. Les relations entre le laboratoire, le directeur de thèse et le doctorant sont régies par une charte des thèses (cf. le règlement de l’École doctorale de votre université).

C’est à l’occasion de ces études de haut niveau que vous identifierez mieux la nature de la communauté scientifique internationale des psychologues. Mais vous pouvez dès le début de vos études visiter quelques sites qui vous en montreront l’importance.


TESTEZ-VOUS (1.1)

Visite de la psychologie scientifique européenne et mondiale en vous connectant.


	Première connexion : American Psychological Association (APA)



 Question 1 :  Demandez-vous ce que c’est ? Combien de membres ?

	Deuxième connexion : Fédération européenne des associations de psychologues (EFPA)



 Question 2 :  Qu’est-ce que l’EFPA ? Combien de membres ? Quels sont ses objectifs ?

	Troisième connexion : International Union of Psychological Science (IUPsyS)



 Question 3 :  Qu’est-ce que l’IUPsyS ? Combien de pays sont affiliés à l’IUPsyS ?

Réponse 1 : La plus grande association de psychologues sur le plan mondial est l’APA qui compte 150 000 membres.

Réponse 2 : 48 % des psychologues recensés dans le monde travaillent en Europe.

Et 200 000 membres provenant de 34 pays. Ses objectifs majeurs [http://www.efpa.eu/]


	Promouvoir la psychologie en tant que discipline scientifique et comme profession tout en encourageant les échanges actifs entre ses différents membres ;


	Promouvoir le développement de la psychologie dans la recherche, les applications et la pratique et inciter à la diffusion de la connaissance psychologique ;


	Encourager le développement de codes d’éthique pour les psychologues et promouvoir l’utilisation de la psychologie comme un moyen d’améliorer le bien-être des personnes auxquelles les psychologues proposent leurs compétences et leur savoir ;


	Encourager le développement de la psychologie comme une science et comme une profession avec un intérêt particulier pour la formation, la qualification et le statut de cette profession ;


	Défendre les intérêts de la psychologie et de ses applications dans les relations avec les organisations européennes et internationales concernées par les politiques de recherche et les politiques professionnelles ;


	Diffuser les connaissances psychologiques et les compétences professionnelles dans l’intérêt des citoyens européens, apporter des informations et des expertises au public concernant les recherches et l’expertise professionnelle des psychologues.




Réponse 3 : Les organisations françaises de psychologie sont membres de l’IUPsyS (Union internationale des sciences psychologiques [https://www.iupsys.net/]. L’IUPsyS est elle-même membre du Conseil international de la science (ISC) qui constitue l’organisation la plus importante au niveau mondial pour l’ensemble des disciplines scientifiques. Près de 80 pays dans le monde ont adhéré à l’IUPSys.





Une fois le doctorat obtenu tout en publiant plusieurs articles scientifiques et après avoir été qualifiés par le CNU, vous pourrez, via des concours, postuler à différents types d’emplois. Ces emplois sont les suivants : enseignant-chercheur (recruté au grade de maître de conférences) dans les universités françaises ou étrangères ; chercheur dans les établissements scientifiques et techniques (CNRS, INSERM, INRETS, INRIA ; cf. le tableau des sigles en fin de chapitre), ou encore chercheur dans des entreprises et organismes privés.

Enfin, si durant la réalisation de votre master 2 recherche, vous avez validé un ou des stages encadrés par un psychologue agréé (pour un volume horaire de 500 heures), vous êtes aussi détenteurs du titre de psychologue.





14. Les licences professionnelles de psychologie

Vous pouvez ne pas vouloir entreprendre des études longues en psychologie. Il vous est possible de vous orienter alors vers une licence professionnelle fortement ancrée dans la psychologie (cf. notice 1.4).


NOTICE 1.10

Licences professionnelles de psychologie.


Si vous souhaitez aller vers une licence professionnelle de psychologie, vous vous orienterez à la fin de la 2e année grâce à des passerelles. En France, plusieurs UFR et départements de psychologie proposent ces licences professionnelles aux étudiants en psychologie. Elles permettent, une fois le diplôme acquis, de vous lancer sur le marché du travail. Voici quelques intitulés de licences professionnelles :


	Action, conseil et coordination gérontologique (Angers)


	Formateur en milieu professionnel (Dijon)


	Gestionnaire en intervention sanitaire et sociale en gérontologie (Montpellier)


	Intervention sociale (Poitiers, Rennes 2)


	Promotion de la santé et éducation pour la santé (Bordeaux).




Pour découvrir d’autres licences de ce type, n’hésitez pas à analyser les offres de formation faites par les UFR, les départements, les instituts de psychologie en Europe et dans des pays francophones comme le Canada (Québec).





Ce type de licence est appelé à se développer dans les années à venir et devrait offrir des débouchés intéressants. Toutefois, attention, avec le niveau d’études Licence, vous ne pourrez pas prétendre au titre de psychologue.





15. Le corps des psychologues de l’éducation nationale (PsyEN)

Vous pouvez être attirés par des professions comme celle de professeur des écoles ou de psychologue de l’éducation (PsyEN). Renseignez-vous afin de connaître les modalités de concours permettant d’atteindre les phases finales de ces formations.

Pour plus de précision, sachez que le décret no 2017-120 du 1er février 2017 a créé un corps de psychologues de l’éducation nationale (PsyEN). Ce nouveau corps remplace les deux anciens corps des conseillers d’orientation-psychologues et des psychologues scolaires. Il comprend deux spécialités : Éducation, développement et apprentissages et Éducation, développement et conseil en orientation scolaire et professionnelle. Les psychologues de la première spécialité exercent leurs fonctions dans les écoles maternelles et élémentaires. Les psychologues de la seconde spécialité exercent leurs fonctions dans les centres d’information et d’orientation (CIO) où ils sont affectés ainsi que dans les établissements d’enseignement du second degré (cf. notice 1.4).


NOTICE 1.11

Formation du corps des PsyEN.


Ces psychologues sont recrutés par concours à la fin de leur master en psychologie. Une fois reçus au concours, les lauréats sont nommés psychologues de l’Éducation nationale stagiaires et affectés dans une académie. Pendant une année scolaire, ils suivent une formation en tant que fonctionnaires stagiaires, rythmée par un stage en Rased et en écoles ou en CIO selon la spécialité choisie. Ils reçoivent aussi des cours universitaires dans les départements en charge de la formation des psychologues de l’Éducation nationale en lien avec les Instituts supérieurs du professorat et de l’éducation (ISPE).

Ils bénéficient ainsi d’un temps de formation commun en ISPE avec les stagiaires du master Métiers de l’enseignement, de l’éducation et de la formation (MEEF) afin de partager la culture du système éducatif avec leurs homologues des autres métiers de l’enseignement, de l’éducation et de la formation. Cette année de stage leur permet également d’acquérir des connaissances spécifiques et de parfaire les compétences propres à l’exercice de leur fonction auprès des publics scolaires.

Dans le courant de l’année de stage, ils formulent des vœux pour leur première affectation en tant que psychologues de l’Éducation nationale titulaires. Ils sont titularisés après obtention d’un avis favorable d’un jury de qualification professionnelle. Ils reçoivent alors un certificat d’aptitude aux fonctions de psychologue de l’Éducation nationale portant mention de la certification choisie.

Huit centres de formation, Aix, Bordeaux, Lille, Lyon, Paris (2 établissements) Nancy ou Rennes, sont susceptibles d’accueillir les candidats. Pour la session 2020, 200 postes sont offerts aux concours de PsyEn.









16. Votre quotidien : bourse, logement, restauration, jobs, assurances

Une bonne intégration et une réussite dans le milieu universitaire ne passent pas seulement par le choix de la filière adaptée à vos souhaits et votre projet professionnel, mais également par de bonnes conditions de vie à l’université. C’est la mission du CNOUS (Centre national des œuvres universitaires et scolaires) dont l’objectif est de donner à tous les étudiants les mêmes chances d’accès et de réussite dans l’enseignement supérieur en accompagnant leur vie quotidienne. Cet accompagnement concerne notamment l’octroi de bourses d’études en fonction de critères sociaux et l’accès à d’autres types d’aide financière. Le CNOUS gère aussi (via ses centres régionaux appelés les CROUS) l’accès au logement en résidence universitaire, la restauration universitaire (Resto U), des services sociaux et culturels, des services d’emplois temporaires (petits jobs). Vous trouverez donc de nombreuses informations en visitant le site du CNOUS (cf. webographie).

Chaque université possède un Service universitaire des activités physiques et sportives (SUAPS) qui offre aux étudiants une formation générale et un encadrement pour les activités physiques et sportives.

Enfin, votre établissement public d’enseignement supérieur vous demandera d’acquitter des droits de scolarité annuels. À titre indicatif, pour le cursus licence et pour l’année universitaire 2019-2020, le montant était de 170 euros. Reportez-vous à la webographie pour obtenir des informations détaillées concernant ces différents aspects de votre vie quotidienne à l’université.





17. Sigles utiles

Le nombre de sigles en France est considérable. En vous intégrant dans votre milieu universitaire et en profilant un possible métier, il est indispensable d’en connaître la signification (cf. tableau 1.4).



TABLEAU 1.4

Sigles concernant différentes structures universitaires et de recherche ainsi que diverses institutions.










	Sigles

	Signification




	ALLSH

	Arts, lettres, langues et sciences humaines




	BU

	Bibliothèque universitaire




	CIFRE

	Conventions industrielles de formation par la recherche




	Claroline

	Contraction de l’anglais CLAssRoom OnLINE qui désigne une plateforme d’apprentissage en ligne




	CMPP

	Centre médico-psychopédagogique




	CNOUS

	Centre national des œuvres universitaires et scolaires




	CNRS

	Centre national de la recherche scientifique




	CNU

	Conseil national des universités. Chaque discipline est organisée en section : la 16e section du CNU concerne la psychologie, la psychologie clinique et la psychologie sociale




	DAEU

	Diplôme d’accès aux études universitaires




	DEUG

	Diplôme d’études universitaires générales




	DIU

	Diplôme inter-universitaire




	DU

	Diplôme d’université




	CE ou EC

	Crédits européens ou european credits




	ECTS

	European credit transfer system




	ENT

	Environnement (ou Espace) numérique de travail




	Erasmus

	European community action scheme for the mobility of university students : Programme européen pour la mobilité des étudiants d’université




	INETOP

	Institut national d’étude du travail et d’orientation professionnelle




	INRETS

	Institut national de recherche sur les transports et leur sécurité




	INRIA

	Institut national de recherche en informatique et en automatique




	INSERM

	Institut national de la santé et de la recherche médicale




	ISPE

	Institut national supérieur du professorat et de l’enseignement




	ITRF

	Personnels ingénieurs techniques, de recherche et formation




	IUT

	Institut universitaire de technologie




	LMD

	Licence, master, doctorat (système européen)




	PMI

	Protection maternelle et infantile




	SUIO

	Service universitaire d’information et d’orientation




	SUDOC

	Système universitaire de documentation




	TD

	Travaux dirigés




	TER

	Travail d’études et de recherche




	TICE

	Technologies de l’information et de la communication pour l’éducation




	UE

	Unité d’enseignement (Une UE comporte un ou plusieurs enseignements indissociables, incluant des cours et des TD)




	UFR

	Unité de formation et de recherche




	VAE

	Validation des acquis de l’expérience













18. Some English lexicon









	
Bachelor’s degree

Behaviour (Great Britain)

Behavior (USA)

Clinical psychology

Cognitive psychology

Developmental psychology

Doctoral dissertation

Educational psychology

E-learning


	
Licence

Comportement

Comportement

Psychologie clinique

Psychologie cognitive

Psychologie du développement

Thèse de doctorat

Psychologie de l’éducation

Apprentissage en ligne


	
Ergonomic psychology

Health psychology

Neuropsychology

Psychiatrist

Psychoanalyst

Psycholinguistics

Psychotherapist

Social psychology

Work psychology


	
Psychologie ergonomique

Psychologie de la santé

Neuropsychologie

Psychiatre

Psychanalyste

Psycholinguistique

Psychothérapeute

Psychologie sociale

Psychologie du travail












19. Webographie pour compléter vos informations




	Association canadienne de psychologie : https://cpa.ca/fr/


	ADELI : Automatisation DEs Listes http://tinyurl.com/q355c3


	
Association française de psychologie du travail et des organisations (AFPTO) :

http://www.afpto.fr/



	
Association Bernard Gregory a pour mission de promouvoir la formation par la recherche dans le monde socio-économique et d’aider à l’insertion professionnelle en entreprise des jeunes docteurs de toutes disciplines :

http//www.abg.asso.fr.



	AEPU (Association d’enseignants-chercheurs en psychologie des universités) : https://www.aepu.fr/ (pour obtenir notamment la liste des masters en psychologie)


	
Arrêté du 25 mai 2016 fixant le cadre national de la formation et les modalités conduisant à la délivrance du diplôme national de doctorat :

https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/



	Claroline (Classroom online), site d’un logiciel d’apprentissage en ligne : http://www.claroline.net/


	Code de déontologie des psychologues : http://www.ffpp.net/ http://www.sfpsy.org/


	Fédération belge des psychologues : https://www.bfp-fbp.be/fr


	FFPP (Fédération française des psychologues et de psychologie) : http://www.ffpp.net/


	Fédération suisse des psychologues : https://www.psychologie.ch/fr/la-fsp


	ONISEP (Office national d’information sur les enseignements et les professions) : http://www.onisep.fr/


	Moodle (Modular object-oriented dynamic learning environment), site d’un logiciel d’apprentissage en ligne : https://moodle.org/


	
Portail national de la validation des acquis de l’expérience : http://www.vae.gouv.fr/

Voir également le site du réseau national des psychologues : http://www.wmaker.net/reseaupsycho.fr/index.php



	
Programme Erasmus :

http://www.europe-education-formation.fr/erasmus.php



	Réseau national des psychologues : http://www.wmaker.net/reseaupsycho.fr/index.php


	SFP (Société française de psychologie) : http://www.sfpsy.org/


	SNP (Syndicat national des psychologues : principal syndicat de psychologues praticiens) : http://www.psychologues.org/


	
Titre de psychologue :

Ce titre est protégé en France par la loi no 85.772 publiée le 26 juillet 1985 au Journal officiel (JO). Seuls les titulaires détenteurs d’une licence et d’un master de psychologie délivrés par les universités peuvent prétendre au titre de psychologue. L’usurpation du titre relève du Code pénal. Les professionnels de la santé, comme c’est le cas des psychologues, doivent s’inscrire sur une liste Adeli (Automatisation des listes), gérée par l’ARS (agence régionale de Santé). Un numéro professionnel est alors attribué à chaque diplômé d’un master professionnel, lui permettant de s’engager dans une pratique professionnelle.



	
Vie étudiante : CNOUS (Centre national des œuvres universitaires et scolaires) :http://www.cnous.fr/

Contrat doctoral et autres types d’aides au cours des études universitaires : http://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/ (cliquer : portail étudiant)








Tous les sites Web mentionnés dans cet ouvrage ont été contrôlés le 10/03/2020.








Chapitre 2

De la psychologie intuitive à la psychologie scientifique
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1. La psychologie est une science

Durant vos années de lycée, vous avez établi une classification des matières qui vous ont été enseignées. En général, vous qualifiez de scientifiques, les mathématiques, la physique, la chimie et biologie. Vous qualifiez de littéraires, les lettres, les langues et la philosophie et, sans doute, vous rangez en sciences humaines et sociales, l’économie, la géographie et l’histoire. À propos de ces disciplines, vous avez même construit des représentations de celles qui vous paraissent nobles ou moins nobles (par exemple, avoir un esprit scientifique versus un esprit littéraire ; la hiérarchie est différente selon les uns et les autres). De plus, confrontés à l’étude de ces matières, vous vous êtes attribués des propriétés fonctionnelles et émotionnelles : je suis nul en maths, je déteste les langues, j’adore les TD de chimie, j’aime bien faire des dissertations et lire les grands écrivains, mémoriser l’histoire me donne des boutons, etc.

Si vous lisez cet ouvrage, c’est que vous n’avez choisi aucune de ces disciplines : vous avez décidé de faire psycho. La question est alors la suivante : pensez-vous faire des études universitaires en sciences, en lettres, en sciences humaines ? Pour commencer à répondre, un petit détour épistémologique est nécessaire. L’épistémologie a comme objectif d’étudier la constitution des connaissances valables. L’enquête épistémologique porte ainsi sur plusieurs aspects : les modes de production de la connaissance scientifique, les fondements de cette connaissance et la dynamique de cette production. Un tel objet d’étude ouvre des espaces passionnants à la réflexion : a) qu’est-ce qu’une connaissance ?, b) comment est-elle produite ?, c) comment est-elle validée ?, d) sur quoi se fonde-t-elle ?, e) comment les connaissances sont-elles organisées ?, f) comment progressent-elles ?

Nombreux sont les épistémologues qui contribuent à ce vaste et incessant travail tandis que les scientifiques du monde entier poursuivent leurs activités :


	en sciences formelles, ils explorent de façon déductive et selon des règles de démonstration des systèmes axiomatiques (mathématiques, logique mathématique et informatique théorique) ;


	en sciences exactes (physique, chimie, sciences de l’ingénieur), ces systèmes axiomatiques sont exploités ;


	en sciences du vivant avec une approche inductive, ils explorent la vie sous de nombreuses formes et à des échelles très différentes (niveaux de la molécule, de la cellule, de l’organisme, de la population et de l’écosystème) ;


	en sciences humaines et sociales, de façon inductive, ils étudient divers aspects de la réalité humaine sur les plans individuel et collectif. Les disciplines sont nombreuses. En voici quelques-unes : anthropologie, démographie, géographie, histoire, linguistique, psychologie, sciences de l’éducation, sociologie.




 

Vous êtes donc en train d’entreprendre des études en sciences humaines et sociales. En sciences donc. À Leipzig (Allemagne), Wilhelm Wundt a créé le premier laboratoire de psychologie expérimentale en 1879 avec le souci de procéder comme le font les sciences de la nature. Il est à l’origine de cette remarque : Si la psychologie populaire (intuitive) et la psychologie philosophique ont un long passé, la psychologie scientifique a, quant à elle, une courte histoire. Cette constatation résume bien la situation de la psychologie scientifique à cette époque. Tout est à entreprendre pour arrêter de faire de la psychologie comme les humains ont toujours aimé en fabriquer en bavardant et en s’inquiétant les uns des autres.

La question est donc de savoir ce que l’on entend par science. Une des premières conséquences est qu’en faisant ce type d’études, on ne vous demandera pas d’avoir une opinion personnelle (moi je pense qu’untel est bizarre parce que…), et ce, même si l’on vous a dit que vous étiez très psychologues. On ne vous demandera pas, non plus, de faire preuve d’imagination, autrement dit d’inventer par vous-mêmes des explications pour statuer sur la nature de certains phénomènes psychologiques que vous avez observés (c’est la faute de son petit frère qui est très nerveux). Vous devrez vous entraîner, via vos études, à être objectifs et à savoir raisonner pour comprendre comment les chercheurs en psychologie établissent des connaissances valides.

L’objectivité des chercheurs en psychologie leur impose d’utiliser des méthodologies rigoureuses qui les protègent d’une implication personnelle dans le processus de construction du savoir. Quant à leur raisonnement, il est rarement déductif comme en mathématiques (partir d’une idée générale pour en déduire des propositions particulières), mais beaucoup plus fréquemment inductif (les psychologues partent d’observations ponctuelles pour aboutir à des conclusions de portée générale).





2. La recherche en psychologie : une question de méthodologie

Pour élaborer des connaissances en psychologie, il ne suffit pas de raisonner, il faut aussi contrôler les conditions pratiques et techniques dans lesquelles les chercheurs peuvent observer ou provoquer les comportements et les processus psychologiques, les quantifier et les interpréter. Vous trouverez dans l’ouvrage suivant une excellente et minutieuse présentation de la démarche scientifique en psychologie (Source : Lavarde, A.-M. (2008). Guide méthodologique de la recherche en psychologie. Bruxelles : De Boeck).

Où et comment les chercheurs en psychologie trouvent-ils leurs idées ? La plupart du temps, le travail du psychologue débute par une question qu’il se pose à propos d’un problème théorique ou pratique résultant par exemple d’une observation dans son domaine de recherche. Il entreprend une série d’études. Sa démarche est empirique. Il se refuse à uniquement spéculer sur d’éventuelles explications de ce qu’il voit sans avoir patiemment observé le phénomène et créer de façon contrôlée les conditions qui permettent d’en comprendre le fonctionnement. Il peut le faire avec pertinence en utilisant une méthode parmi l’arsenal de méthodologies dont disposent les psychologues.

Afin de pouvoir tester sa conception, voire sa théorie, le chercheur doit la détailler en faisant des conjectures sur la nature des résultats qu’il escompte. En d’autres termes, il se livre à des prédictions. Il émet ainsi une ou des hypothèses à propos de la question qu’il étudie. Ces hypothèses sont appelées opérationnelles, quand elles décrivent comment les comportements observés et/ou mesurés devraient varier. Une fois cette étape réalisée, il reste à entreprendre l’étude proprement dite auprès de groupes de personnes (recueil de données) afin de tester (en les validant statistiquement) si les résultats sont compatibles ou non avec ses attentes.

Ces étapes imposent un cheminement, une procédure méthodologiquement efficace. Dans bien des cas, cette méthodologie n’est pas différente des méthodes utilisées par les approches scientifiques en biologie, chimie ou physique qui recourent, elles aussi, à des méthodes empiriques. Cette démarche intellectuelle consiste à procéder par inférence probable, en déduisant des lois par généralisation d’observations (souvent obtenues dans un contexte expérimental contrôlé). Cette démarche de recherche en psychologie est résumée en étapes présentées dans le tableau 2.1.



TABLEAU 2.1

Les étapes principales de la recherche en psychologie.










	Étapes

	Définitions




	1. Choisir une théorie

	Théorie : Ensemble de propositions qui sont reliées entre elles et qui ont pour objectif d’expliquer certains phénomènes observés.




	2. Formuler un problème, une question de recherche

	Faire le bilan des acquis : revue de questions qui analyse les données de la littérature ; définir les concepts utiles. Établir un énoncé visant à prédire une ou plusieurs propositions empruntées à une théorie.




	3. Construire une hypothèse testable

	Formuler avec précision les moyens mis en œuvre pour observer ou pour mesurer les comportements sélectionnés.




	4. Déterminer une méthodologie

	Choisir la méthode en fonction de la nature du problème et déterminer les outils de mesure et contrôler les variables.




	5. Réaliser l’étude

	Recueil de données selon les outils que la méthodologie autorise (observation, expérimentation, etc.)




	6. Analyser et évaluer les données

	Analyse qualitative et/ou quantitative des données au moyen d’outils statistiques adaptés.




	7. Étayer ou modifier une théorie existante

	Interpréter et discuter les résultats de la recherche qui ne prouvent pas que la théorie est vraie mais, plus modestement, qui contribuent à l’étayer ou à la modifier.









Les psychologues disposent de plusieurs méthodologies de recueil de données dont l’usage dépendra de la nature des questions qu’ils se posent et de l’environnement dans lequel ils choisiront de travailler. Durant vos études, soyez attentifs aux méthodes avec lesquelles la connaissance des phénomènes de psychologie que vous étudiez est établie. Vous pourrez beaucoup mieux en comprendre la portée, mais aussi les limites. En effet, toutes les procédures de recueil d’informations et leurs analyses présentent des avantages et des inconvénients. Ces procédés rendent possible l’étude du fonctionnement mental sous-jacent aux comportements étudiés, mais ils conduisent le chercheur à n’en voir qu’une fraction et selon une certaine perspective. Ci-après, quelques approches méthodologiques sont exemplifiées.





3. Méthodes descriptives : observer, étudier un cas

Observer et décrire, en tant que méthode, repose avant tout sur l’observation organisée d’un comportement. Cette façon de faire est souvent la première étape lorsque l’on aborde un domaine nouveau, tant il paraît important de disposer d’une description précise des comportements avant de tenter de les expliquer. La méthode descriptive ne consiste pas à noter de manière exhaustive et tous azimuts toutes les activités réalisées par une personne ou par un groupe de personnes dans un contexte donné. La plupart du temps, le chercheur est armé d’une grille d’observation qui cadre son regard et dont les éléments résultent d’hypothèses ou d’observations ponctuelles préalables des comportements retenus pour l’étude.

Cette méthode peut être employée dans différents contextes de la vie quotidienne et peut être étendue à ce que font des personnes dans le cadre d’une situation donnée en laboratoire. La méthode descriptive est, par exemple, largement utilisée par les éthologistes qui observent des animaux dans des conditions naturelles. Elle est également employée avec succès par les psychologues dans les domaines de la santé, du travail et de l’éducation (hôpitaux, groupes de travail, dyades mère-enfant, crèches, jardins d’enfants, etc.). En plus de l’usage de grilles d’observation, les enregistrements vidéo des situations étudiées (quand cela est possible) servent aussi de moyen de contrôle de ce qui a été coté par un ou plusieurs observateurs.

Très coûteuse en temps, cette méthode est irremplaçable pour formuler des hypothèses de recherche et définir des contextes qui pourront, ensuite, être étudiés à l’aide de méthodes plus adaptées. La méthode expérimentale permet plus commodément de comprendre ces comportements et de proposer des explications.


TESTEZ-VOUS (2.1)

Investigation sur le terrain : le baiser amoureux.


 Question 1 :  Imaginez que vous voulez savoir si des couples d’amoureux qui se retrouvent après une longue absence s’embrassent sur la bouche de façon comparable ou de façon différente ? Comment feriez-vous pour réaliser une observation qui concerne un nombre élevé de couples ? Pour avoir des idées, réfléchissez à qui, quoi, comment, où ? (comme l’a fait Güntürkün, 2003).

 Question 2 :  Ce chercheur a prolongé ce travail avec d’autres collègues (Packheiser et al., 2019) afin d’analyser si l’état émotionnel des couples (être heureux ou être malheureux) pouvait jouer un rôle.

Pour observer des embrassades spontanées dans un aéroport, comment procéderiez-vous afin de pouvoir statuer sur un état émotionnel positif ou négatif ? Comment organiseriez-vous votre façon d’observer ? Comment feriez-vous pour observer une embrassade associée à une émotion neutre ?

Réponse 1 : Oui, la recherche par observation sur ce thème est possible. Elle a été entreprise par Güntürkün (2003). Ce chercheur, souvent en voyage (aéroports et gares), a décidé d’occuper son temps en notant systématiquement comment s’embrassaient deux personnes amoureuses lors de leurs retrouvailles. Il a étudié ce comportement dans trois pays (Allemagne, États-Unis et Turquie) chez des couples hétérosexuels. Il s’est fixé 4 critères pour estimer que la rencontre était bien un baiser : 1) contact des lèvres, 2) positionnement face à face, 3) pas d’encombrement des mains par un objet (téléphone ou bagage) pouvant induire une préférence latérale et 4) une inclinaison de la tête évidente vers la droite ou la gauche des 2 personnes pendant le baiser. Il a observé 124 couples en notant comment les amoureux positionnaient leur tête. Les résultats (significatifs statistiquement) montrent que 80 couples (64,5 %) ont incliné la tête du côté droit en s’embrassant et seulement 44 couples (35,5 %) l’inclinaient du côté gauche. Si vous voulez connaître les raisons qui poussent les couples à agir ainsi (s’embrasser plutôt en penchant la tête à droite), consultez l’article : il y sera question de la latéralisation des comportements.

Réponse 2 : Pour contraster l’état émotionnel des couples, les observateurs se sont postés dans un aéroport à l’arrivée internationale (1 063 couples observés en train de s’embrasser) et au départ international (938 couples observés). Dans le cas de l’arrivée, les couples devraient être plus heureux. Ils devraient être plus tristes dans le cas du départ. Pour observer une embrassade neutre (sans état émotionnel notable), ils ont eu l’idée de collecter sur Youtube des personnes invitées à s’embrasser alors qu’elles ont les yeux bandés. Leurs résultats (présentés ici de façon très simplifiée) montrent que les deux états émotionnels (heureux, malheureux) ne changent pas le fait de s’embrasser en penchant la tête à droite (80 % et 81 % respectivement), ce qui est le cas le plus fréquent. En revanche, quand l’émotion est neutre (yeux bandés), le pourcentage d’embrassades en penchant la tête à droite est le plus fort (90 %). Les explications données par les auteurs concernent la gestion latéralisée de ce type de comportement par l’hémisphère cérébral droit, gestion qui est en partie modulée par l’état émotionnel des individus.



Sources :

Güntürkün, O. (2003). Adult persistence of head-turning asymmetry. Nature, 421(6924), 711. doi : 10.1038/421711a

Packheiser, J., Rook, N., Dursun, Z., Mesenhöller, J., Wenglorz, A., Güntürkün, O., Ocklenburg, S. (2019). Embracing your emotions: Affective state impacts lateralisation of human embraces. Psychological Research, 83 (1), 26-36. doi : 10.1007/s00426-018-0985-8



Après avoir réalisé ce test, vous avez compris que l’observation permet de recueillir directement des comportements, sans interroger les personnes observées si cela n’est pas nécessaire. Par ailleurs, elle peut être réalisée en milieu naturel. L’observateur évite d’interagir et ne cherche ni à provoquer, ni à contrôler la situation. Toujours avec le souci de décrire les comportements, les psychologues peuvent restreindre leur observation à l’examen d’une seule personne. L’étude de cas est très utilisée par exemple en psychologie clinique et en psychologie de la santé. Le psychologue rassemble des informations concernant la vie d’une personne (anamnèse) à propos de ses expériences et de ses relations à autrui. Pas à pas au cours de plusieurs observations, il décrit les attitudes et les comportements qui lui paraissent décisifs. De plus, l’étude de cas est souvent nécessaire avant d’entreprendre, avec quelque chance de succès, une action thérapeutique. À partir du moment où l’intérêt du psychologue porte sur un seul individu, il est évident qu’il sera assez difficile de généraliser les conclusions et les interprétations à l’ensemble de la population. Toutefois, certaines études de cas ont conduit à des connaissances nouvelles qui ont joué un rôle important dans l’avancée scientifique en psychologie.

Des études de cas spectaculaires sont réalisées en neurosciences par des psychologues et/ou des médecins. La personne dont les façons de vivre sont observées avec minutie présente parfois des comportements très étonnants. Pour vous en convaincre, consultez les travaux du neurologue Laurent Cohen. De façon très résumée ici, voici un des cas qu’il décrit, celui de la femme qui ne mangeait que la moitié de sa purée (cf. notice 1.4).


NOTICE 2.1

Le cas de la femme qui ne mangeait que la moitié de sa purée.

Avant son accident, Mme W ne souffrait d’aucune pathologie et son système visuomoteur fonctionnait parfaitement. À la suite d’un AVC (accident vasculaire cérébral), la moitié gauche du corps de Mme W a été lourdement handicapée. Son handicap a impacté son système visuel : toute personne ou tout objet placés à sa gauche n’avait plus d’existence pour elle. Ainsi, voici quelques comportements étonnants : Mme W laisse systématiquement ce qui se trouve dans la partie gauche de son assiette, puis elle affirme qu’il n’y en a plus. Quand le neurologue tourne l’assiette de 180°, elle se remet à manger. Quand les médecins se déploient autour de son lit, ceux qui sont placés à sa gauche n’existent plus. Si on lui montre une feuille sur laquelle sont dispersées des dizaines de petites formes, et qu’on lui demande de cocher seulement tous les triangles, elle omet la plupart de ceux situés à gauche. Ce cas renvoie au syndrome appelé héminégligence. Le trouble est dû à des lésions du lobe pariétal et du lobe frontal dans l’hémisphère cérébral droit et à des lésions des voies de communication (substance blanche) entre ces zones dans le cerveau. L’héminégligence de Mme W a été notablement corrigée après un entraînement avec des lunettes prismatiques décalant sa vision du monde (notre résumé).


Source : https://www.cerveauetpsycho.fr/sr/cas-clinique/la-femme-qui-ne-mangeait-que-la-moitie-de-sa-puree-16969.php







4. Enquêter : récolter des informations par questionnaire, interview

Souvent, pour des raisons de déontologie, il n’est pas possible de recréer certaines conditions de vie en laboratoire ou bien d’effectuer des expériences sur certains groupes de personnes. Aussi, les chercheurs font appel à d’autres types de méthodes comme les enquêtes, les interviews, les simulations ou les jeux de rôles.

Ces procédures sont en quelque sorte à mi-chemin entre l’observation et l’expérimentation. Elles permettent de mesurer la perception et les représentations qu’ont des groupes de personnes (adultes vs enfants, femmes vs hommes, etc.) d’une situation, d’une activité, d’un objet. L’enquêteur demande aux personnes interrogées de répondre soit par des choix (cocher une proposition parmi d’autres), soit par des verbalisations de leurs points de vue, comportements, connaissances, etc. L’enquêteur se trouve ainsi dans un possible paradoxe, parce qu’il tente d’obtenir des évaluations spontanées en réponse à un questionnement qui est d’une certaine façon contraignant.


TESTEZ-VOUS (2.2)

Quel est votre état passionnel ?


De très nombreux psychologues se sont lancés dans l’étude des relations amoureuses. Pour preuve, vous pouvez consulter 25 000 entrées retrouvées dans la base de données (PsycINFO) avec le mot-clé relations amoureuses (requête en janvier 2020). Robert Sternberg est l’un des psychologues qui figure au top 100 des chercheurs les plus cités en psychologie et il a publié en 1988 dans la prestigieuse revue Psychological Review une théorie triangulaire de l’amour.

[image: Illustration]

Celle-ci comporte trois composantes : la passion (attirance physique, désir sexuel), l’intimité (sentiment de complicité, de confiance et d’attachement) et l’engagement (intention partagée de s’engager et maintenir cet amour). Combinées entre elles, ces composantes permettent selon cet auteur de définir 7 types d’amour. À l’aide de cette théorie, Hindy, Schwartz et Brodsky (1989) ont construit une échelle en 15 questions de la passion amoureuse.

 Question :  Tout en passant le test ci-dessous, réfléchissez au contenu et à la formulation des propositions. Ces éléments peuvent avoir un impact sur la façon de vous questionner.


Pensez à la personne dont vous êtes amoureux […] ou à la dernière personne que vous avez aimée. À la suite des 15 propositions, indiquez votre évaluation :

De pas du tout vrai = 1   2   3   4   5   6   7   8   9 = à tout à fait vrai









	1

	Je serais profondément désespéré(e) si ... me quittait.

	1 2 3 4 5 6 7 8 9




	2

	Parfois, j’ai l’impression de ne pas pouvoir contrôler mes pensées ; elles portent exclusivement sur ...

	




	3

	Je me sens heureux(se) quand je fais quelque chose pour rendre ... heureux(se).

	




	4

	J’aime mieux être avec ... qu’avec n’importe qui d’autre.

	




	5

	Je suis jaloux(se) à l’idée que ... pourrait tomber amoureux(se) de quelqu’un d’autre.

	




	6

	Je désire ardemment tout connaître de ...

	




	7

	Je veux ... sur tous les plans – physique, émotionnel, mental.

	




	8

	J’ai un appétit sans bornes pour l’affection de ...

	




	9

	Pour moi, ... est le(la) partenaire romantique idéal(e).

	




	10

	Quand ... me touche, je sens mon corps lui répondre.

	




	11

	... hante constamment mes pensées.

	




	12

	Je veux que ... connaisse tout de moi : mes pensées, mes craintes, mes espoirs.

	




	13

	Je recherche avidement des signes indiquant que ... me désire.

	




	14

	Je suis puissamment attiré(e) par …

	




	15

	Je suis extrêmement déprimé(e) lorsque les choses vont mal avec ...

	











Réponse en matière de cotation : Si vous avez obtenu entre 106 et 135 points, vous êtes dans la partie extrême de la passion. Entre 86 et 105 points, c’est encore le grand amour, avec tout de même moins d’intensité. Plus le score baisse, plus vos bouffées passionnelles sont rares. Enfin, si vous avez totalisé moins de 45 points, la personne à laquelle vous avez pensé ne vous attire plus.

 Commentaire :  Ce genre de questionnaires est abondamment disponible dans les magazines ou sur Internet. En tant que psychologue, l’important n’est pas de se distraire ou de distraire une autre personne. Les psychologues exploitent ce genre d’enquêtes pour caractériser l’état psychologique des personnes et, en fonction de leurs réactions dans des situations données, ils chercheront à comprendre leur comportement, fonctionnement ou attitude.
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